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DVN HERMITE ENVOYEE

‘À PR lePrince

N Mde Momie ...” .
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D'vn Hermiteenuoyée àMon-
 fieurle Prince de Condé.

En {ondernier logementdi Bois de;
n 0005 Wncennes. |

3 Races à Dieu, Monfeigneur, vous n’eltes”
ZANN/ plus du grand monde, & votre heureufe

WPENV retraitte au Bois deVincennesnous fait voir
CS A auiourd'huy vn Prince deuenu Hermite. Le”

4+ Dieu de tout noncœur quece foitpour
SN longtemps,& ie penfe que cettedemeure”

  

  

  

ne vous ferapasmoins vtile qu'à toucle monde. On ditquela
flatrerie de la Cour vous a gafté,&iem'imagineque vous:
eftes en lieu (à: moins quevous nefoyezfans raïfon) où vous:
pourrezeuaporer l'efprit de fouuerain,.&.fivous traitrez du:| ANO MN
nanas Èjmmgsesdedé" ù Lu

. ; , inst a -

me
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- ILyauragrand plaifirävousco

_Souuenez vous s'il vousplaift,que vous habitez vn lieuqui
a eftéparvn x

peudelignes,-m'aeftéinfpiré d'enhaut.

  4} \

.
æ

f
# fa sattenersdésrouggllesde fer:

Hlermiréf céréloignement delaCour vous ob
Tandecette DTA

f (èresà l'omb

   

   

  

  

fait des méditations

     

 

  
dontka ve tfoubc
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£e vintué-cette it
au fecoursd’yne À DRE que v

 

ie Liqe re qe porc elera
ge desmonftres &des Demons. }

Je voy que c'elticy taDds DT gliffant, & de peurd’ou-
urir vne playe qui pour voftre honrieur deuroit eftre, 1
æié{ iene vous féprefenté tétted&ion uépour vols 1ébliger

_ d'en fairepenirence.Vous eftesen lieu propre pour cela, fi
vous fçauez profiter de votreprifon,& vousaccommoder à
la volonté de Dieu &aux ordres du Roy voftre Maiftre. Vous
voyez bien, Monfeigneur, que c’eft là Le langage d’vn Anaco-
rette, & non pas celuy d’vnpaionhé,fi ce s’eft dufalut de
voftreame,qui vous doir eftreplus;precieufe que toutes les
-Couronnes de laterre. Etcroyezque tout ce que ie vous ay
dit iufquesicy, & que tout ce que ie pretens vous dire en ce

bon Ange qui s'eft monftréà moy, en forme vifit
mon DeferrdeNoftreDame de41. 4dam-a@de de

donc pas, s’il vousplaift, Monfeigneur, ce à
-Ænvoyéde ma part, & vous fouuenezdecequi
trefois par vn excellencefprit,quenous deuoné

4 Fi

 

  
  

      
  

 

     

<e.quinous vientdesgrandes. Voyla de quelle forte ie-refve
na Celalle ,& ceque ayerûeftre obligé:de vous

{ 4,Ÿ. 4 sh. à DURS GRR. 7 : ph a à #5 à LT à £

MÉsrsters dr

 

Monarque,ce ne fera plus que parmyles arbres devoitre foi.
.tude, à quiyouscommad Îles «

bonne part ceque nous verfent lesmoindres Eftoilles,que
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+ Peut eftreque la leçon que ie vous feray eonrre Pambi.
tionçquieft lefujer de voftredifgrace; nevous féra pas routà
faitinurile,&quequandie vous repréfenreray la fragilitédes
grandeurs dumonde & lesdiners dccideusdéla vie, vous ÿ

rrouuerés dequoÿvousiconfoler. Te-veux croire qu'il n'en
fera pas devouscequ’un bel'efptir-quivid encore,a dit
des Éfpagnols ,Quec'eft leur coufiume de ne faire pas du.

malà demy, quandils lepeuuent, &id'eftre conftans dans la:
 malicé,quand ils s’y iércenr. 4717770

Toutesfois on m'a fouuent dit, quévousauiez defpoüillé
les Eglifesdefesplusriches offetiens, quevotis auiez violé

; à ï 7: s,ee ob 2 t£ # 14 F

des chofes que les Demons refpectent ;& que le temps n'o-

voftre Confeffeur,pour vous dire en pafanr,Quefi vous eu£-

iez fait vnpeude reflexiôn'fürcequi vous aefté écrit,À
la fin d’vne Piece,qui porte pour titre: Difcours fur la depu-
tation du Parlement,A Monfeur le Prince de Condé, vous
eufliez moderé voftféambition, & iamais Prophete n'apar-
lé fi clairement de ce qui vous vient d’arriuerque cét Au-
theur. Enfin, Monfeigneur,il eftitres conflane que vous
auez tres-mal pris vos mefures. Pour éleuer vn baftiment.

jufte & fuperbe, Ce n’eft pas affez d’auoir àfa difpofition des
forefts & des carrieres,&d’affembler vne-infinité de mare-
tiaux, il faut outre cela la fcience de P'Architedte & fa dire-
EE ;&leur peine.

De quoÿ nevous’eftes vous point fouuer !
et bete"tu'eMeà Achôirdlesplus fublimes
dù, jourad eur loiré;aùfond des abyf-      

   

Intelligek
mes. C'eft viféu ardent qui brille durant la nui& de
l'erreur, pour nousconduire en des precipices.
Tout ce qu’elle eftalle à nos yeux,eft dela nature de ces

_ viandes paintes de ce fameux feftin , qui contentoir les
e DL

yeux en affamant le ventre. Et quand cour ce qu'elle nous
monftre auroit de la folidirté , ne fçauez vous pas qu’il en:
efk de toutes ces chofes, comme dit Prorhée des Poëtes. Ne

vous fouuenez vous plus que celuy qui treuua la fortune
B

feroir toucherqu’auec crainte: Maisie laiffe-cetre matiere à

ft fouuenu que l'ambi-
de

ë
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àfaportequi
Pour attacher fi roüe. Si vous äuiez efté fage vous n'au
riez point cherché auec tant d'empreffementvne couron-
06, & toutefois quelques vns difent, que vousen äuez. de

_ imiter les auaricieux,qui au fentiment d’vn bon efcrinain ça:

 femps, maisla cloche m'aduertit d’allerà vefpres, & i'efpere

à 1" | 4Ÿ- j l'A gran GC up DES ‘a

Le. MONSEIGNEVR,

22 SAC) Pofre humbleJeruitenren LJu&
; _ Chriff, Frere Antoine deS, |!

: ; _ Onufre Hermitede fre. dis à
D Damede ValAdem,. LINE

Ne Arfde leg, TT |
ï 109 F0f Mc

C Y

\ à
Le de

à g ov;:

    
nd À €

demandoit à loger, ne treuua poiñtde clou

iré deux. C’eftoit bien affez devous ‘contenter des hon:
peursqui font.deusàvoftrenaiffänce, & des titres que
vous vous eltes acquis,vousrefouuenantdu, AM»plus ultra,
au grand Hercule. Mais ie voy-bienque vous auez voulu

toitaffez combienilsont detrefors, & toutefois ils font en
despeinescontinuelles pourenaccroiftre lenombre. l’aurois
icy fans doute vne ample matiere à :vous.entretenir. long-

4

Vous énuoyer vne autrefois la füittede cedifcours-queienay ||.point encore couché fur,le papier. iv |A   

  



  

: | - in ét “d

V gif en cét appartemen
Va Guerrier quipeut eftre en rage;

Mais fi l'on pretend quil fois fege,
IT faut qu'il demeure en lacage

 Lafiues au jour du Jagemen,edme A
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